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Vous lirez dans ce numéro 

— PETIT RANGER 

— JOHNNY BOURASK 


LE MONDE OÙ NOUS VIVONS 
— ROCKY STAR 


REGARDE... 


DÉCIDÉMENT, VOUS 
UN CANOT ! 


AVIEZ PENSE 
TOUT, "CHEVEUX 
JALNES  ! 


LE PETIT LEPNGEZ 
ET SON FIOËEZ FREPN- 
AE CON OUISÆENT UNE 


PHPÆIUES /NO/ENS. 
NOS AMIS SONT ex 
PRISES AVEC DES 
TPS OE L'AEJCUATÉS, 
MS RECSSISSENT À 
ÉWARPPEL À 14 FE- 


COURAGE. GRÂCE À CETTE 
BARQUE NOUS PAR- 
COURRFONS UN BON BouT 
DE CHEMIN SANS 


TROP DE FATIGUE ! 


PEU DPRÉS, KIT PART! DIE JE VOIS ENCORE 

EN ÉCMUAIEELR SOLT LE BRASIER … LES AR:- 

PEU CRENDO JOUEZ... KARRS S'IMRAGINENT 
SANS DOUTE QUE Nous 
SOMMES TOUS ROTIS/ 


MONTEZ MISS NOUS PRENORONS 
BRENOA, ET vous, CHACUN UNE 1 
ARUSSI FLANAG FAN : RAME, FRANKIE . 


MAIS lORSQUE CHIICUN # PRIS| |... ET He S'ÉANCE 
PLACE SURIE CANNOT ‘CHE- VELS LA FORET.. 
VEUX JAUNES " ÉCAËRTE 

DÉC'BÉREMENT FÆMNAILE. 


GR vous FERA 
UN PASSRGER 
OE MOINS! 


SCEÉLERAT 
TU APPREN- 
DRAS À CONNAI- 
TRE FRANKIE 
BELLE VAN ! 


NON 
FRPANÉCIE... 
RESTE (PR! 


FUYONS AU 
PLUS VITE ! 


see NE TE TRACAS- … LES AUTORITÉS 
VAS LAISSER SE PAS Pour LOCALES DE SA 
FILER CE “CHEVEUX JAU- PRÉSENCE ICI. 
MISÉRABLE, $ NES"! DÉS QUE ET JE COMPTE 
TRAÎTRE À POSSIBLE, JE BIEN ÊTRE OE 
PRÉVIENDR RAI. CEUX QU LE 1 
BR LUZ 2H CRPTURERONT : 


L'AMIRAL JE TAVOUE QUE JE ME 
VEUT- IL REPÈRE MA !/ MAIS, 
ME DIRE PoUuR LE MOMENT DU 
où Nous MOINS, CELA NA PAS 


NOUS Di- D'IMPORTANCE ! 


L'ESSENTIEL C'EST DE LA PETITE BAeEQUE S'#- 
NOUS METTRE EN LIEU CAUGNE DU CAMP INDIEN. 
SÛR ! Ou Biceps, ENTRAÎNÉE PAR LE COc- 
MOU6STACHU ! 
À LEO VEGEÉTAT/ON 
LUXUEÆ/PNTE.. 


G « 


LE C'EL S'ÉCLARIRCIT; NOUS 
POURRIONS NOUS 
REPOSER UN PEU, 


KIT? 


CETTE PETITE CRIQUE 
EST L'ENOROIT IDEAL ! 
vous Pour. 


REZ VOUS, 
STENORE : 


LE SR 

PAS PRUDENT 
D'ALLUMER OÙ FEU ;LA FUMÉ 
RÉVÉLERAIT NOTRE PRÉSE 
ce À D'ÉVENTUELS 
POURSUIVANTS ! 

PAS DE FEV, 
PAS DE B/FTECKS 


BIGRE /. EN 
EFFET, Miss 
BRENDA ! 


f 


br 


ET 2 
/ V2 
Nu 


LE SEUL MOYEN DE LE 
SAVOIR EST D'ALLER ' 
OONNER UN COUP D'ŒÆL’: 


NOUS NOUS CONTENTE- 
RONS DES GSARIES ET 

DES RACINES QUE 
NOUS TROUVERONS : 


POUF. TU NOUS 
PRENDS POUR 
DES LAPINS ?P 


AH, Ab. TOUT LE MON- 
DE N'EST PAS VÉGÉ 
TARIEN COMME Nous, 


QU CELA 
PEUT-IL ÊTRE: 


PRENEZ MON PISTOLET 
FLANRGRAN, ET MONTEZ 
LA GARDE ! NOUS SE. 


RONS VITE DE RETOUR’ 


S0YEZ ! 
PRUDENTS : 


HUM... APRÈS LA 

LEÇON QU'ILS ONT 
REGÇUE,JE DOU- 
TE QU'LS NOUS 
CHERCHENT EN 
CORE NOISE ! 


FTUSÆEL ENT ŒN 
SLENCE LTSEATI 
CES FEBSLES. 
DO T FF COL. 


2: 
+ 


DAS 


’ ! Y à 
ME UNE PASSOIRE 
EN NN 


ENFIN , OANS 
QUELQUES 
MINUTES, NOUS 
SERONS 
RENSEIGNES / 


WO/F/rr.. QUELLE SUR- MBS AMIS ET MOI SOMMES ? 
PRISE DE VOIR HOM- ÉGAREÉS OANS LA FORÉT. 
MES BLANCS EN NOUS AVONS ! 
cES LIEUX ! BESSON O'AIDE : 


ACCEPTERIEZ UGr.…. 

vous DE NOUS VOYAGE , 
PAS TRES 
LONG, MAIS 
DANGE. 


SPRINGTOWN N'EST QU'A 

TROIS JOURS DE MARCHE, 

MAIS LE CHEMIN EST ! 
SBEMÉ O'EMBÜCHES ! A 7 DOLLARS : 


S\ VOUS ACCEPTEZ 

MA PROPOSITION 
VOUS SERRE 
BIEN PAYES 


a 


MINNEDOSR ET ITURI NE 

FERONT PAS UN PAS POUR 
MOINS DE CIND CENTS = | 
DOLLARS ! 


PE TOUS LES BAFÆS DL 
LANSAS./DE VOUS BEN 
FERA FAIRE PLUS D'UN, 
DE PAS, ET À couPs DE 
BOTTES, PAROLE CE, 
FRANKIE BELLEVAN: 


BIGRE. NOUS 
SOMMES TOMBEÆS 
SUR OE VRAIS 


M \ 


OÙ CALME, FRANKIE / 

MOI AUSSI J'ENRAGE.. 

MRIS LL VAR FRLLOIR, 
ACCEPTER . 


MSS BRENDA EST 
ÉPUISSE , MEUX VAUT 
SORTIR AU PLUS 
VITE OE CET ENFER 


GA VA CHACALS ; 
vous L'AUREZ vVO- 
TRE ARGENT ! 


MARCHÉ CONCLU! FRITES 
VOS PRÉPARATIES, NOUS 
ALLONS VOUS RBJOINORE 
AVEC NOS AUTRES AMIS! 


PO 4H. LS SONT 
PIRES QUE OES 
ÉcossAis! 


Ÿ PEINELES DEUX LANGE, MISS BEEN LD/F EST EN 
NTUS FAIT QUEUES CHANGER / ATOUTEÆ 
UPS QIL/ UN CAL DE TEÆRELR VAFPEL/Æ, 
PA VVIENT FF d'ELS TFEULES. À FRANEIE : 
48 ENTEN De, [_E \ 
— AIT P J 


E MA 
CARRIÈRE !/ SE: 
RAIT-CE ENCORE 5 
"CHEVEUX JAUNES : 


ARE 


"@. 


- 
"4 ir. 

: SA {| 
fs | | @ 


L EST TROP TARD FOUR 
TIRER... voUus POURREZ 


SALE BÉTE..TU 
FE REGRETTER 
Oo’ TRE VENUE! 


AVEC UNE 
TÉMÉRITÈ 
FOLLE, 

LE PETIT 
RANGER 

ser 


Js' RARRIVE, ! 
a 
s“ ‘ 

" 


[#] 
SECOURS 
DE LA 

VELUNE FILLE... 


À PLUS/ELUES LREPE/ISES, LS 
lPIAE OL, POIGN LED DE 
KIT dABOLREIE FLN. 


… MRIS NOUS NE SOM- 
MES PRS LA POUR 

TE SERVIR OE 1 
B'FTECKS: 


ÉVIDEMMENT, TU AURARIS 
PRÉFÉRÉ AVRALER 
MISS BRENDA. 


#4, L _ 
he NE 
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COMPRENEZ. MOI... 
JE N'A1 PAS VOTRE 
SANG-FROID. JE 

N'A' PAS L'HABITU- 
DE OÙ ORNGER.. 


MAIS ENFIN, POUR ŒUOI 
DIABLE N'AVEZ-Vous PAS 
TIRÉ DES 

L'APPARITION 


HEUREUSEMENT, 
FRANKIE ET MOI 


PLUS TEL LÆ PETITOCROUPEÆ SE REMET EN MAFÆECHE. 


TURI, QUELS SONT LES Gr. CE 
ORNGERS AUXQUELS / TERRITOIRE 
TU FAISAIS EST MAUDIT. 
ALLUSION 


TOUTES LES NUITS, APPARAIT | | WO/#/7.. CETTE 
LE OIABLE DE LA FORET, CRÉATURE MALÉFI- 
UN ESPRIT MAUVAIS OÙ QUE PROTEGE LES 
ATTAQUE LES CHASSEURS... | | ANIMAUX ; ELLE 
| LIBÈRE LÉ GIBIER 
BAH. EN VOLA, EN FRISANT SAUTER 
UNE HISTOIRE ! LES PIÈGES / 


Jours LES OU DB CES LÉGEN- 
MEMES SOR- DES ! MAIS JE SUIS 
NETTES.. SURPRIS QUE NO- 
) TRE GUIDS, Si 
RUSÉ, MRDE,, 
ns A CELLE-LRA .. 


UGH... CE N'EST ON AURAIT OI UN 

PAS UNE LÉGENDE... HOMME, MAIS SON 

J'AI VU DE ME6 YEUX CORPS ÉTAIT RECOU- 

LE O\ABLE DE VERT O'UNE ÉPRISSE 

LA FORÈET ! - TOISON.IL CRIAIT COM 

ME UN LOUP, ET IL 

SEM: SAUTAIT D'ARBSRE 
IT-L P EN ARBRE. 


AH CE SERAIT| |A UNE CLAIRIÉ- 
UN GRAND RE. VOULEZ 
MALHEUR vous Y 

POUR NOUS 

Tous ! 


MON FRÈRE 
MINNE DOSA 
N'A PAS SON 
PAREIL POUR 
APPRÈTER 
LA VIANDE 
SÉCHÉéE ! 


J'RIMERAIS 
MEUX DE LA 
VIANDE FRnAîi- 
CHE... ET JE 
DÉVORERAIS 
VOLONTIERS 
UN OURS 
ENTIER ! 
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EN CECAS, NOUS POURRIONS 
ABATTRE UN CERF DU CÔTÉ 
DE LA SOURCE QUI SERT 
O'ABREUVOIR AUX 


BONNE IDÉE, 
ITURI | ALLONS 
Y Tous LES 


LE PETIT ENGER ET 
SON GUILDE ATFPECHENT 


ORGANISE LE _ , 
CAMP, FRANKIE : 


VATOIRE |! 


MAGNIFIQUE ! 
ETLS NE 

SOUPGONNENT 
PAS NOTRE / 


INSOUE/MNTES LES CRPCIELUSES BSET£ES /VISONS 
S'APPRÉOCYIENT POULE IO/ CE... LE TOUS 

7 LES DEUX ; NOUS 
INUTILE DE FAIRE UNE SOMMES SÛRS DE NE |, 
HÉCATOMBE, L'AMIICE NN PAS LE RATER: 


JEUNE FRO NOUS SUE: 


ui E: 


{ ENCORE UNE 
JE N ATTENDS SECONOE...IL EST 
QUE TON SIGNAL, , COUVERT PAR 
SOLORT ! .. 


TOUT À COUR UN HURÆLEME: 
TERRIFIANT SE FAIT 
ENTENDRE... 


PAISS/ITÔOT LES CELFS 
S'ENFU/ ENT... 


TONNERRE A 
FEU /TUAÆET 


C'ÉTAIT LE DIABLE 
OE LA FORBAT, J'EN 
SUIS SÛR '!L EST 

VENU POUR SAUVER 
LES cEeRrRFS.… 
FUYONS POUR 
ÉCHAPPER À 
SA CoOLéRE ! 


ERTÉES, CE HURLEMEN 

TAIT ÉTRAN- 
GE... MAIS IL 
ÉTAIT RÈÉ- 
PERCUTÉ 


L'ESPRIT MAUVAIS 
NOUS ÉPIE…. 


ALORS, CES 
LES CERFS NE a BIFTECKS 
REVIENDRONT 


JE VRAIS Y ALLER MOI ! ET 
QUE JE PERDE MES 
MOUSTACHES SIDE NE 


Si TU NOUS 
FAISAIS UN 


APÆRÉS ON 
lEGEL RE- 
PPS LES GU/#7- 
TRE BCPNCS 
FONT CERCUE 
AUTO DL 
FEU. ON PE 


AU LIEU DE RACONTER 
DES HISTOIRES, AVQUEZ 
DONC 
QUE OES CHASSEURS 
OE R'EN ! 


UE Vous N'EÈTES 


SÉPARER ! ALLONS, 


FAUT TOU- 

JOURS QUE 

JE ME SA: 1! 
nn. CRIF'E : 


LA NUIT TOMBE IL N'EST 
PAS PRUDENT DE SE 


CHRIR ! 
FRAÎCHE. 


LE AESTRO EST 
PRÊT À OSÉiR À 
SON RIMABLE 


BRENDA, 
Toi QU AS 


BON, RCCOMPAGNEZ VOUS LA CONNAISSEZ 
MOI À L'HARMONICA, |ICELLE-LA" SBovonws 
FRANK'E ! 


ALORS CELLE-CI 

PEUT. ÊTRE" /E77E€ 

TES DÉS ET lÊVE 

TON VÆP£LE.. ÆOëG/Æ 
ME TROGCNE 
JE SUIS 
F/E2R2.. 


SUFFIT FRANKIE ! TU 
PENSES BIEN QUE 
MSS BRENOA À AP- 
PRIS AUTRE CHOSE 
QUE TES COUPLETS / | 
OE VIEL IVROGNE ! 


ur! 


MELLEUR 
MONDE ! 


< Em. à É } Fe r 
A és ESS 
LED) 

VOUS NE CONNAISSEZ 


PAS, PAR HASARD, 
AUPLRÉS 7 


RD 
CR 


oRS 
ALLONS-Y : PLAISIR, ! 
MRDEMOISELLE : 


BIENTOT l'O VOIX MÉOD/EUSE DE | AJEUNE FuiÆ 
S'ÉLÈVE DANS l'A NUIT CHACUN DE SES 
COMPAGNONS SE SENT l'ÎME LEMLEE... 


DANS LE JFLAIN 
LE MON PÉRE LES 
LUS SONT El EC/- 
ÆEIS.…. DANS 

CE JPÆOIN OE 4 
MON PEL …. 


= 
KES 

Ke 
* LP 


> a € l 


auvress oæ M7 À ŒQU'Y A-TIL, 
BUIONDE QÙU'H FAIT : + MROEMOISELLE : 
BON, FAIT BON, FATIT À 


MINUTE 
Foune0 | 
7 


c 
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DANS LEUR LUTTE, 
Les DEUX AO- 

VERS /PIRES £Ov- 
CENT MTEERE... 


.. MAIS L'INCONNC EST 
EXTRÉÈÉMEMENT FEU E... 
2 


LE PENDENTIF QUE MON 
AOVERSAIRE PORTAIT 
AuTouR où çou 

M'EST RESTE 


er" ni se 
0 


À 
NY 


Re TOUT CRS,CELA £ 
‘A RIEN À VOIR 

= Si | MONTREZ" 
LETTE INDIENNE l £ ENT 


ENS LA : L 


G a 7" 
N ABSOLUMENT, VW 
en, LA PAUVRE 
APPARTENAIT /ENFRNT | 
N À NOTRE DIVAGUE . 
4 MÈRE ! 
Ti 

2 O4 

À 


L'HOMME QUI NOUS ÉPiAIT 
ÉTAIT INDIEN; ETceT 
CBIET EST TOUBÉ 
OD'EU SAIT COMMENT 
ENTRE SES MAINS ! 


MON AGEESSEUR TAIT CERTES cet 

REVÉTU D'UNE Foureu-||ABsSUROE.. CEPENDANT 
RE... TOUT COMME LE "EST UNE CARTE 
OIRBLE DE LA FORET" JOUER ! 

OE LA LÉGENDE ..CELR 

NE TE OI RIEN? 


CE QUE TU 
PARLES BIEN' 


PENSES QUE LE JEUNE 
MARSHALL VIT EN 
SAUVAGE OANS LA 


NOUS FALLONS fe ON OT QU'EL A ñ 
LA QUELQUES JOURS. L'HABITUDE OE LIBE 
PEUT.BTRE CUEILLE RONS RER LES BèTES 

NOUS CET HOMME DES CAPTURÉES.NOUS 


JE PAR'E QUE NOS 
OEUX GUIDES REFUSE- 
RONT DE NOUS RIDER; 
JRMRAIS LS < 
N'OSERONT 

DÉFIER 

LEUR FAMEUX 

"OIASLE DE 


AUSS\ LES LRISSERONS 
NOUS AU CAMP AVEC 
LA CHARGE DE VELLER 
SUR MSS BRENDA! 


BIEN, JEUNE HOMME ! 


Nous SOMMES 
Toujours SRE- 
OOUILLES.. MAIS 
-) CETTE FOIS NOUS 
AURONS PEUT-ÈTRE 


PERMETTEZ-MOi CEPEN- 
OANT DE vous DIRE 
QUE VOTRE IOÉE EST 
STUPIDE. JE SUIS SUR] |[<shose 


TOUT À COUF UNE …. ELLE SE 
ÉTLANGE SU AOUETTE DILRIGE VERS 
SE DETTE D'UN L'ANIMAL 

ÆESRE.. EMPRISONNE... 


JE NE SAIS... 
LES YEUX. LA 


TL 
FAUT QUE JE LE PREN- LE PETIT RPFINGER 
NE PAR SURPRISE , S'IL LFFMPE À TERRE. 
ME VOYAIT L C'INCON NE, OCE- 
FUIR AIT ! PE À L'8éRER 
d'ÉPN N'EN- 
1 de. TENO PIEN... 


dd” KT g 


3 


SUR LUI ET 
L'IMMOBILISER : 


TONNERRE ! > 
Qu! A TIRE: 


BIESSÉ 
LE JEUNE BU PNC 
S'ENFLUIT EN 
ALU ENT OE TEÆ- 
REUR. KIT NA 
PAS ENCORE 
RLEPISÉ CE QU 
S'ÉTAIT PASSE. 


ARRSTEZ FLANRGRN.. 
a vous Tes FroU!../ (PES LENIFT 


… LU S'ÉCROUE. 


A % 
VENT F de. APT > Vi 
PAUVRE se 
TETE... : | 
VOLA UNE 


HISTOIRE... 
Qui NOUS À 


ÆINS/ 
ATrTACHEÉS ©? 


FLANRGRN ETLES ) M PNWAGAN T1 uRIS oui, 
DEUX TRAÎTRES SE ME SOUVIENS.  ,; 
c'EST LUI Qui À TIRE: 


MON ONCLE F1 
OÙ PERORE 
LA TÈTE.JE 
NE VOIS PAS 
D'AUTRE 
EXPLICRA- 


ERREUR, MISS DITES - MOI MISS, 
BRENDAÀ.LAR ve-l| si vous DiSPA- 
RITÉ EST TOUTE 
AUTRE ET ELLE ( 
N'EST PAS BELLE 


_ 
VOS BIENS 7 


AIS JE N'A1 PLUS CERN si & 
C'EST DOON 'ÉVEILLER AUCU 
VOLR QUI EXPLIQUE 
TOUT. MISTER FLANA MON TUTEUR, ||[SOUPÇON, L A 


ONCLE BURT MANŒUVRÉ 0€ 

QUIHEÉ. , TELLE SORTE QUE 

RITERARIT- IVOTRE MORT pPuIs- 
SE BTRE MISE 


= 
PAR LESe#es DÙU KANSAS./ SURGUOI 


LN'APAS TIRÉ SUR 


MAIS ALORS, LE CHEVAL EM- LE PUMA QUI ATTA- 
BALLÉ QUI À PRÉCIPITÉ Miss] [QURIT SA NÈCE.IL 
BRENDA OANS DEVAIT SE REJOUIR 


LE RAVIN L'AU- 


TRE JOUR, 
e' 

BIEN SÛR, À 
FRANKIE ! 


TRAIT VOULU 


QUE CE FRAUVE V'EN- 
CN : MINS LUI FOURNIR 


LORSQUE FLANA- 
GAN RECONNUT 
VOTRE B0B,iL N'HÉ- 


TT 808... 
€ ETAIT DONC 
BIEN LUI? 


EH OUI, MA CHÈRE NE 
OURS MAL LÉCHÉ 

EST TON CHAR- 
MANT PETIT 

FRÈRE ! 


Ca 


à 


f TES Ë 


COMPAGNONS TU EM- PRAIREGFR, 
PORTERAS CÉ SECRET|IONCLE SBUReT! 
DANS L' AU- DELA! ETI|[C'EST MONS - 
PENORNT QUE 808 TRUEUX ! 


AUSSI JE MEN REMETS | IPRENEZ GAROE ! On vous 
A NOS DEUX AMIS QUI | |RETROUVERA;, VOUS FINI 
SE SONT LAISSES REZ SUR EU. VOUS 
SÉDUIRE PAR LES P “és 
DOLLARS! #4! AH ! SAVEZ BIEN 


JE RACONTERPA| RYEC L 

OS LARMES ORANS LA CANAIIES: NOS AMIS 
VOIX, QUE NOUS RAYONS LES RANGERS NE 
ÉTÉ ATTAQUEÉS PARLES |SE LARISSERONT 
INDIENS. ETQUE JE PAS RBUSER …. 
SUIS LE SEUL SURVIVANT. 


A WCF MON FRÈRE) 
Ÿ ET MOI SER- 
VIRONS OZ 
À ! 


À 


| . 


HN IE NE SAIS 
PAS... A 
MOINS QUE... 


PAR JUP)- 
QUE vous TE REÆJOIN- 
MAVEZ, { DRONS DANS : 
INDIQUE: DEUX MINUTES 
1 c* ä d 


REGARDE, FRANKIE 
UN MO DE FOURMIS 


7 


k 1 
Wii = 
C'EST BIEN LE MOMENT 


OE S'INTÉRESSER AUX 
CURIOSIT 


wide. 1\: 
DRE V7 IL En 
7) TA KI 


MAIS VOYONS. CES TT 

PETITS INSECTES AURRS DES 

NE PEUVENT PAS||[MILLIERS SUR 

NOUS MANGER? SET ETiLS 
OÉYORERONT 
TOUT, SAUF : 
TES MOUSTACHES; 


ST ADIEU ! 
RANGERS | 
AH! Eu! 


ET VOILÀ ! 
NOUS PoUu- 
YONS NOUS 
EN ALLER, | 
MINNEDOSA : 


LS RE - 
PANDENT 
OE LA 

GRAISSE SUR LE 
SOL AFIN OD'AT- 


QU'EST-CE 
QU'LS FONT e 


=! ° 1 
MOISELLE: 


RIEN À FAIRE ! 
CES SCÉLE- 
RATS M'ONT 
FIicElL 

COMME UNE, 
SARUCISSE : 


PAS MOYEN, 
DE BOUGER: 
MÈME ! 
UN OOIGT : 


REGARDEZ !/ 
LES FOLEMIS 


lONNERRE ! 
IL Y EN 

A DES ! 

MILLIERS: 


NON. IL NE SERA PAS 
DIT QUE NOUS FERONS 
CETTE HORRIBLE FIN! 
L DOIT BIEN È AVOIR 

UN MOYEN D’ CHAPPER: 


TONNERRE. LE SEUL ŒUl MMtt. QUAND 
POURRAIT NOUS AIDER, BOB EST. IL 
c'EST LE ‘OIRASE o®  // 
LA FOREST". 
VOTRE FRE: /MAIS JAMAIS 
RE BOB ! L N'OSERA 

REVENIR. 

MON ONCLE 


BXACTEMENT ! LA CHAN ESSAYEZ DE 

HON QUE VOUS AVAIT CHANTER ENCORE, 

APPRISE VOTRE MÈRE MISS BRENOA! 

M OÙ ÉVEILLER DES 

SOUVENIRS EN cul! REVIENDRA-T-IL 
ET NOUS 


Ed 


JE Suis SI Le FAUT 


JE VOUS EN SUPRLIE 
MADEMOISELLE … REÉ- 


GAROEZ..LES FOUR- 
MIS SONT LA ! 


PE - ! 
chEz-vous 


PLUS FORT, 
MADEMOISELLE.. 
MA BIONLDE, FORCEZ / 
7a VOTRE VOIx l.. 


PE FA! 


AUPRÉS DE MF A CONTINUE®Z, 
BONDE, au’ / JE vous EN 
FAIT BON DORM/E ‘. SUPPLIE ! 


DANS LE JARDIN DE 
1ON PÈRE, LES 
LAS SONT 


REGREDEZ, , 
MADEMOISELE 


VIENS 808... 


OÉTACHE-NOUS. E 
OLELQUES NOUS SOMMES : CONJDURE !. 
SECONDES TES AMIS ! 
LUÆANT LE À 


VOUNVEE 


LISE, FIGE 
CNE LE 
SPÆECTFCUE 
we S'OFFRÈE 
#w SA VUE 
ŒrT MLQUEL 
4 NÆ COM- 
PREND 
S/ÆN/.….. 


ENFIN IE JEUNE BANC 
SE DÉCIDE - H SAISIT LE 
COUTERU Qui PEND À 
SE CEINTURE ET LU SEP- 
PÆÉOCHE DES TROIS ATETC- |. 
MELREUX. 
VICTOIRE, L VA ! 
NOU S SRUVER 


À 7 Q 


! 
DÉPÈCHE-TOI, KIT: 


.. PLUS EXPÉOITINVE /. 
ÜN 


BON 
PARTIR LES É PLONGEON 
FOURMIS ! 


TU AURRIS OÙ ME LAIS- 
SER LE TEMPS OBTE 
DIRE QU'L N'Y AYAIT 
FAS PLUS DE DIX CEÆN- 
TIMÈTRES D'EAU! 


Es 

g MAIS POUR LE MOMENT 
CEST DÉJA BEARU QU'L||JE VEUX LiIQUIDER UNE 
NE NOUS CONSIDÈRE | |AFFRAIRE EN SUSPENS. 
PAS COMME DES ATTENDEZ- MOI ETNE 
ENNEMIS. PETIT À. LAISSEZ PAS FILER NOTRE 
PETIT NOUS LE TRANS - 
FORMERONS ET BIEN- 
TÔT VOUS RETROUVE- JE PARE au TU PENSES 
REZ VOTRE FRÈRE À FLANAGAN ! ge E 


D'ANTAN ! { PAR 


BXACTEMENT, PAS QUESTION. TU VAS 
PRANKIE ! JE TENIR COMPAGNIE À 
VRAIS ALLER Miss BRENDA. 80B NE 
MŒEM...JE NOUS CONNAIT PAS 
T'ACCOMPAGNE \\IL POURRAIT AVOIR 
BIEN SÛR ! OES RÉACTIONS 
IMPRÉVISIBLES... 


MAIS DÉSARME 
È COMME TU L'ES, 
s% QUE POURRAS-TU 
LÈÏs) FAIRE CONTR 
1 TROIS DOÉMON 


) 


ar 


BAH!'CE SERA MON 


EULP.TU L'AS 
OmT'cEs SALES 
SÈTES SONT EN 
TRAIN CE ME DÉ- 


LS SONT PARTIS 
PAR LA. JE LES 


RATTRAPERAI VITE... 


PAL CONTRE, KIT, 
LA, SAUTE CIMME 
EN CABLE, EN 
PEL PILES TFELOD... 


À BIENTOT 
‘JE 

SERA VITE |, 

OE RETOUR, SOYEZ 

SERGENT! 


IGNORANT QUE JE 
LES SUIS, LS NE 
DOIVENT PAS $E 
PRESSER.. 


MES CHERS RMIS ONT 
FAIT MONS OE 
ROUTE QUE JE 
NE PENSAIS", 
ANT MIEUX : 


REZ UN ACOM- 
PTE DÉS QUE 
NOUS ARRIVERON 
AU PROCHAIN VIL- 
LAGE ; LE RESTE 
LORSQUE JE SE- 
RAI EN POSSESSION 
DES BIENS OE MA 
PUPILLE ! 
CS 


JE N'A RUCUNE 
INTENTION DE 


UGH. JE PRÉ- 
FÈRE M'EN AS- 


MÉFI&- TOI, HOMME 
BLANCISITU NE 
TIENS PAS PAROLE, 
NOUS POUVONS TE 
DÉNONCER AUX ' 
AOMMES DZ LO!: 


MLLE , 
CERTES... MAIS FOUDLES 
AVEC GA JE D 


PR 
SERA) PLUS, , 
TRANQUILLE : 


dE CHITSSELR SE LS - 
SEL. IT CONVEESTTION, 
EN MOMENT INT EREONMT- 
PLE, FPEPLEN OQ.…. 


… MAATIS KIT PROE/- D DEUX LEPA/- 
TE DE CE QUON SES, Ll PEN - 
NEUVE VOIT PPS VŒEUE SON GEST. 
POUR AE/€.. 


MON FUSIL y QUOIP TU NN WOP/r.. JE 
AS où SUIS SÛR 
L'OUBLIER QU'L ÉTAIT 


A ODISPA@U : 


JE COMMENCE 
À EN AVOIR 
RASSEZ. SORTEZ 
VOS ARMES 
SINON.. 


LES VOLR, CES 
EUusLS.…. TOUTEFOIS 


PAS M'OBLIGER| 
À M'EN SERVIR} 


7 


ETIT , VW NUTLE DE vous 

krnere, XYeHQu >) VATURES LE 
hi uvÉ ? Ni 

EN VE !! VRAIS TOUT Vous 
RACONTER ! 


MAIS JE TIENS O'ABORO À ' 
VOUS FICELER SOLIDEMENT 
DONNE: MOI CETTE cORDE 


MELREUSEMENT, KIT 
A OES LREFLEXES 


CEPENDANT MINNEDOSF 
CHELRCHE Ft PROFITER 
DE CETTE MINUTE. DE 
LISTRACTION OÙ LANGER. 
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51 vous crhEeR- 
CHEZ LA 8AR- 
GARRE, VOUS 
VOILÀ SER- 


OD'EXCELLENTS 
CHASSEURS. 


OH... On. 


LE TROISIÈME 
PIGEON EN 


PROFITE POUR 
S'ÉCLIPSER! 


JE NE DEMANDE 
PAS MIEUX QUE 


.. MAIS COMME 
BOxXEURS 
Vous NE VA- 
LEZ PAS CHER 


S\ J'ARRIVE À TRAVEREER LA 


ATTENTION, FLANRGRN. 
JAMAIS CE VIEUX 


PASSERELLE, | 
JE SUIS SAUVÉ. 


PONT NE RÉSISTERA 
AU POIDS DE VOT e/ 


MAIS KIT 
EST SINCÉ- 
LPE-lIES 
COLDES, 
USÉES LL 
LES /NTEM- 
PERLIES 
SONT ANISES 


L'UN APRÈS d'AUTRE 
LES BRINS S'EFSÆ)-- 
L'OCHENT ET CEDENT.. 


24 Ai! QUEL \0107 ! 


£T B/EN- 
TÔT L# 
PASSE- 
REtLLE 
S'ÉCÆeOU- 
«EE ET 
FLANA- 
EGAPN 
OMS E 


Q 


C'EST HORRIBLE. 
QUE DIEU LUI 
PAROONNE ! 


UN 
AUQUEL JE NE M'AT- 
TENDAIS PR,ILNEME RES - 
U'A RETOURNER |, 
ÉS OE MES AMIS : 


ALORS SERGENT, 
COMMENT CELA. 
S'EST-IL PASSE : 


HEM.. VOUS VOYEZ, J'AI PU 

CAPTURER LES GUIDES 

QUI VONT MAINTENANT OWWVINE FR VANT CELLE 
NOUS FAIRE SORTIR OES HOMMES. IL 

DE L'ENFER verrT! N'EST PLUS... 


TU L'RS OT / 
ET SI TU SAR- 
VRAIS COMME 
L EST INTEL - 
LIGENT.…. IL 
COMPREND 


KING ETLE)44LcE DES 
PRÉSEN- (7evpu#s! 


AH,RAH. S'IL N'A Qu JE VOUDRAIS QUE 

TOi COMME PROFESSEUR, L'ON REPARTE 

C'EST SURTOUT OANS MRINTENANT ! IL 

LES TAVERNES QU'IL ME TAROE D'INS- 
TALLER DBoOB À 
LA MAISON ! 


TU OBVIENS |, 
FOU,FRANKIE: 


MISÉRABlE Cy DE CETTE . 
TSS/SSINE.. TRAÎITESSE., |L 


NE RESTAIT 
PLUS QU'ELLE 
MAIS SI TU SA- 
VRAIS COMME —7 


PEU APRÈS, |E PETIT GÆEOUFE UNE FOIS DE PLUS 
LEPRENL SE MPÈCME DI\cE PETIT RANGER 
© TERVERS LA FILET.. A MENÉ © BIEN 
UNE MISSION 
LDIFFICLE ET 
LEPNGELELSE. 


UN MOIS PLUS UN CIGARE, 
TARLD, F4 FOLT CAPITAINE © 
LE COMMANDENT 

ÆlEÇOIT UNE 

VISITE INAT- 

TÆENDUEÆ.…. 


SA 


UNE ÉPIDÈMIE DE 
DYSENTRIE, DITES 
VOUS ? JE N'EN A 


Z À 


.. ART 


LE COURRIER, < 
MON COM- UN MOMENT, 


A :, 
PITRINE : 


CETTE LETTRE EST , 

ATTENDEZ, POUR ROSE MORNING : 

C'HARenR! VEUILLEZ LA LUI REMET- 
TRE,JE vous PRE !/ 


UNE LETTRE UNE LETTRE 7. C'EST LA 

Pour VOUS, ., | PREMIÈRE QUE VOUS PFECE- 

MADAME ROSE : VEZ OE PUIS QUE JE s 
— VOUS CONNAIS ! 


CIEL ! J'EN ELLE VIENT OE| |FAITES-LE vous 
FA\ OES ; L'ÉTUDE OES MBÈME... JE SUIS 
ANGOISSES : TROP IMPRESSION- 


7 


Si VOUS VOULEZ, 
ROSE ! 


OU\,MAIS VOLAR DES ANNÉES QUE JE NE L'AI 
VU! MON DE - 
FUNT MARI Di- 


L'7 À UN PEU PLUS DE or vous ÊTES SA 

TROIS ANS, L S'EN EST SEULE HÉRITIÈRE. 

RÈLE VERS UN MONDE LE NOTRIRE A EN- 

MEILLEUR ! FIN TROUVÉ VOTRE 
ù ADRESSE. 

vorRr 

pouRrRQUOI 


UN HÉRITAGE Pour 
ROSE MORNING ! 
PAR TOUS LES HA- 


AVANT JE POUVAIS ES. 
PEÉRER QUE ROSE ACCEP. 
TERARIT UN JOUR OE M'É- 
POUSER. MRIS MRINTE. 
NANT QU'ELLE HÉRITE. 


cROYEZ- MOI, … MÊME Si VOTRE COUSIN 
MADAME N'ÉTAIT GUÈRE RE COMMAN- 
DRBSLE,UN HÉRITAGE 
N'EST JAMAIS , 
RAR DEÉEDRIGNER : 


CAIRETTE / 
CtAIRETrE! 


RS 


CLFIRETTE. 


% 


JOHNNY 


Les vs AcEæS Pia SONT 
LDfSOÆM#N/S MMÎTESS DE TOUT 
d& TEE /JU/ES - MAIS TA/S «es JN- 
DÆNS N'ONT PAS MCCEPTÉ CETTE 
SITUMTION. UN PETIT GROUPE DE 
CHPPEN AS, SOUS LÆS ORDRES 
O& ÆUCON-DE-GUERRE, NE PAS 
Lémsé ies Aer. il CE 
VENT OŒ CONVOGUER 385$ s 
GUELRIERS EN LRÉSENCE= c'uer #aux ! 
Le g SORCIER, MRANITOU EST 
\ + COPNE-LEÆ- B/SON.- LE PLUS PUIS- 


SANT O©OÆ 
Tous LES d 
DIEUX ! 


LES VISAGES PALES 
SONT PROTÉOËS PAR 
LES ESPRITS MAUVAIS. 
LEURS D'EUX SONT 
PLUS PUISSANTS 

QUE LES NôrTees 


MAIS LES BLANCS À CET INSTANT, LA VOIX DU SOMC/ÆE 
POSSROENT DES EST /NTÆÆROMALE PER LÆ SON DÆ 
SECRETS MAGi- LA COCHE DE JPMESTOWN... 
QUES QUE NOUS 
IGNORONS ! VOLRÀ LA VOIx 

; OSS ESPRITS 
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C'EST l'ENCMINNE COCHE PRE MANITOU 1 
D'UN SRIGHNTIN Qui © ré 
DONNÉE À FRE JACNTIHE. VÉLATION : 


ARS 
£ S} 
INA 


EH BIEN, NOUS IRONS LA © 
TRUIRE ET AINSI NOUS ' 
VRINCRONS LES BLANCS / 


C'EST LA QUE SE TIENT 

LE POUVOIR MAGIQUE 

DE6e VISAGES PÂLES / , 
OANS LA *“VOIx OE BRONZS". 


Bi TU N'AVAIS PAS DE FUSIL CEST CE QUE Noue 

BTS TON BNNEMI PERORIT FERONS.NOUS ENLÈVE- 

LE SIEN, QUE FERAIS TU ©? RONS LA ‘Voix DE 
BRONZE "ET NOUS 
SRVIENORONS 
INVINCIBLES / 


CROCKY ! QUE 
VEULENT CES 
INDIENS © 


O/APSLE !/ c'es 
FARUCON-DEB-GUSRRE 
ET SES HOMMES / 


CELR 


JE ME SU PEUT-ETRE TROM- 
PE EN VOUS FRISANT LA 
GUERRE AVANT MÊME OE 
VOUS CONNAITRE. JE Vous 


FAUCON - DE - 
GUERRE !.. 


M'INQUIÈTE. 


GRAND CHEF BLANC, 
2E VIENS EN PAIX! 


… JE RESTERAI QUELQUE TEMPS 
DANS VOTRE VILLE, AFIN 
D'APPRENDRE 

CONNAÎTRE VOS Lois 

ET VOS DIEUX / 


À 1S, LEUR DÉS 
FRÈRE JACINTHE.) CE P 


PEUT-ON PEUT, ÊTRE 
s'y FIER? SINCÉRE | 


ON NE DOIT 
JAMAIS 


SURVEILLEZ- LES 
DISCRÈTEMENT. |, 
ON NE SAITUJAMRIS. 


TS /NDIENS SE T'ENNENT 
TAN QuiiiESs.… 


LONS RELEVER 
LES PIÈGES! 


JE ME DEMANDE 
POURQUOI LES 
RENARRDS SE |, 
LÉVENT Si TÔT. 


REGARDE LES 
INDIENS : LS A 
DORMENT, EUX .! 


MAR VIEILLE 


TOUJOURS 
VRILLANTE, 
CLOCHE DE 


JVRACINTHE 1 
ŒUI RPPELLE, 


à 


HUM... J'AI UN SOUPCON. 
ATTENDEZ. MOI ! 


ET 2 
C'EST RFFREUX ! . J' 
NOUS N'AVONS 


PERSONNE 
LS NOUS, , 
ONT JOUÉS | 


TOUT ÇA POUR NOUS PRENDRE À RIEN,CERTES. MAIS 

NOTRE PAUVRE CLOCHE À Quoi] | QUEL PRESTIGE FRUPRES 

POURRAT ELLE BIEN LEUR DES AUTRES TRIBUS |. 
SERVIR P. 


GRAND CHEF NOS FRÈRES SONT ) 
VENUS RENDRE HOMMAG 

CELUI Ut À EMPRISONN 
VOIX DE BRONZE" 
PES HOMMES BLANCS. 


LR 
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LES HOMMES BLANCS NE SONT LA VICTOIRE NOUS APPARTIENT. 
PLUS INVINCIBLES. NOUS AVONS NOUS ALLONS RECONQUÉRIR 
ENLEVÉ LA VOIx ŒUI CONTIENT LE TERRITOIRE OE NOS 


LEUR PUISSANCE J 
7 - SE Re 


SUS AUX - , 
WSAGES PES. 


@UANT À NOUS OEÆUX, C'EST AN S 

PRÈRE JACINTHE, DE LA RE- 

PCCUPONS-NOUS CUPÉRER. 

DB CETTE AFFAIRE NOUS PAR- 

DE CLOCHE !/ TONS 1M- ! 
MÉDIRTEMENT: 


NOUS PARTONS ! 
ET NOUS RE- 
VIENDRONS 
AVEC LA 
CLOCHE . 


VA OANS LA MONTAGNE ET 
DIS À TOUS LES CHAS- 
SEURS DE RENTRER 
IMMÉDIATEMENT / 


JE REGRETTE DE LE DÉCE- 
VOIR,MAIS JENE PEUX PA 
LE PRENDRE 


C'EST TROP ! 
OANGEREUX 


BIEN. JOHNNY M'A 
CONFIÉ UNE MISSION 
ET JE L'ACCOMPLIR AI. 
MARAIS APR . 


EH BIEN, APRÈS, JE COUPERAI 


PAR LA FORÊT EÆTOJE 
REJONORRI . 
JONNNY ET FRERE 
JACINTHE JUSTE 

À LA LIMITE EN 

DU TERRI- 

TOIRE INDIEN ! 


JE SAIS QUE 
C'EST CONTRAIRE 
A vos PRINCIPES 


LEUR ENTRSPRISE EST 

OÉSESPÉRÉE , MAIS 

DE SA RÉUSSITE 1 
DÉPEND NOTRE VE: 


CEPENDANT, CROCKT... 


ATTENTION À NE PAS 
DÉPASSER LES CONFINS 
DJ TERRITOIRE INDIEN... 


AMIS LES CHLPPEW RS ONT DEL 
EFRNEb/t LÆS L'AMITES .… 


JE SUIS INQUIET. J'AI 


L ME SEMBLE AVOIR 
ENTENDYU UN CRI. 


POURTANT,CE N'ÉTRIT 
UN CRI O'ANIMAL. 
x 


PLUTÈT D'UN, 
ENFANT . 


JOHNNY 


FRÈRE JACINTHE / F 
ÆECONNAEIT ATTENTION! P77ENT! , 
«EE COUTEF - 
LE CÆOCkY, | 
ET Se \ tQ 
LREND | 


ÆAUSSITOT 
COMPTE 
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… MAIS JETE 
SEN/S 
PLUEANO MÈME- 


UGH ! JÉTEZ VOS ARMES OÙ _ |, CÆOCKY !.. NFRRRÈTEZ- 
VOTRE JEUNE AMI MOURRA. LRISSEZ VOUS, FRÈRE 
ÿ MON ENFANT /JRACINTHE. 
LN'Y RRIE 
A 


NOUS RAVONS FAIT PRISON- 


ME RENDS, r] Les vSAGES PÂLES onNr 
JCON-DE-GUERRE.) PERDU LEUR POUVOIR ! 
NIER LEUR CHEF PARCE 


C'EST À CROIRE |, QUE {Nous ALLONS L 
QU'LE À RAISON. 
O 


NOUS ATTRQUERONS 
A VILLE OES 
P 


'SRGES PÂALES / 


N 2 AA 
REPUSS 
RE 


2722277 | 
SÆPÆÎSE | 
Girce 


LEE RAT VA à “(j 
: PA il A LD ;:. 
ve Pl | 


ee De 1 
PT 


… AVEC FRÈRE 
IRCINT HE 
ET creoCk y! 


CET INSTANT D'HAÉS/TEÆTI/ON 
EST FATAL EUX HIFI /TIINTS 
LE ZCMESTOWN, 
CPE ÆUSS/TOT 
L'ATTRQUE SE 
DECtENCHE... 


t% \ 
lt y a 
Vu EU! 
ee 


ù NS Q Ÿ 


b / 
À 
(OA 
| » 


L_ Le 

1e PAR «€ 
NN Sy s Mn 
Me Cdé | 7m 


' CEST UN &SREF ET 
LOL HOENTCORÆS 
( À ço 


ET BIENTÔT TOUT 
Nue 


CCE QUES INDIENS S'FP/IEOCHENT 
DÆs PRISONNIELS, TONTET fl ET WE 


MAIS LA VE DÆJOMNNY 
PA/SONNIER OécCouÆeMTGE 


LES MOMMEÆS DE JAMESTOWN. 


OÙ À VOULU ous 
NOTRE METTRE À L'E- 
PAUVRE /PREUVE.. QUE 
VILLE ! SA VOLONTÉ 


Sor FAITE ! 


MAEUS FAA/CON- DE - GUERRE 
INTERVIENT. 
q HEATE./LES CHEFS 
NOEs VISAGES PALES 

[f 


QU'EST-CE COUTE-MOI,CHEF BLANC. NOUS 
AVONS LA Voix DE BRONZE ET 
AVEC ELLE NOUS SOMMES MAI: 


TU POSSÈDES LA 
MAGIE DES ! 
HOMMES BLANCS : 


JE TE LAISSE LA VIE Si TU TU OSES ME DEMANDER 
ACCEPTES DE COMBATTRE DS TRAHIR LES MIENS 7 
NOS CSTÉS / 


JOHNNY VE POUR SE JETER SUR 
L'INDIEN, MAIS FRÈRE 
JPCINT 1 S'INTERPOSE 


VOYONS, CAPITAI- QUE DITES.VOous” 
NS '!CE QUE PRO- | VOUS DEVENSZ 
POSE FRAUCON 

DE GUERRE N'EST 


LS SONT LES PLUS FORTS ET 
Ut REFUSERAIT L'ALLIANCE 
U PLUS FORT 7. NOUS 

ACCEPTONS, MAIS À UNE 

CONDITION ! 


JAMESTOWN.. 


USB SONT ÉPARGNÉES NON USH / NOUS ' 
HÜULEMENT NOS VIES, MAIS ACCEPTONS. 
ELLES OS TOUS LES 
HABITANTS DE 


NOUS AVONS PU JE SUIS CONVAINCU 
MBSTTEZ SAUVER NOS QUE FAUCON-: DE -GUER: 
OANS UNE CONCITOYEÆENS. RE ESTUN VIEUX RSe- 
SITURTION 
nBsUROE. 


NE 


Pere 


" 


JO NNY ET RATISON DE SE 
ME lER. EN ÆEFFET, PRESQUE 

AVL/SS/TOT DES COUREIEZS 
« PRTENT DANS DIVERSES 
CFEÆCT/ONS.. 


... AVEC l'ORORE DE SE FA/EZ 
CAPPTURER PIRE LES SOUOTTS 


HAUTE M, 
pu ve? 


TO PAS TIRER !/ 
MOI BEAUCOUP 
MALAOE 


NOUS RMS DES BLANCS 

NOUS AVOIR ÆRIT ALLIANCE 
AVEC CHEF OÙ GRAND 
VILLAGE SUR RIVIÈRE / 


QUO: P VIENS UN PEU 
ICI. UN OFFICIER n 
N VA T'INTERROGER. 


FU MÊME INSTANT, PRES 
D'UN AUTRE FOÆT. 


SiR,JE vois 
ÜUN INOIEN 


NOUS AMIS DES HOM- QUELLE CONDUIS-LE AU FORT. NOUS 
MES BLANCS! Nous EST ALLONS L'INTERROGER / 
ALLIÉS GRAND CHEF, CETTE 

JOHNNY BOURASK . 


LES INDIENS 
ALLIÉS DE 

, : JOUNNY 1 
DANS TOUS A BOURARSK , 

ces FOÆTS, a © 

DES INDIENS 

SACS QUE- 


£ET ÆAINS/, 


ÆlEÆECLELLE, 
TOCSs 


TOUS LES BLANCS VONT 
B'ENTOT LE SAVOIR. ET ILS 


EXCELLENCE, J'APPORTE DES JONNNY BOURFASK 
NOUVELLES GRAVES DÙ AURAIT EAIT 
TERRITOIRES INDIEN / ALLIANCE AVES 


C 
FAUCON-DE-GUBRRE / 


[LA NOUVELLE PARAIT NCROYA- 
BLE MAIS ELLE NOUS EST 
CONFIRMÉE DE PL. 


RENTREZ AU FORT ET DONNEZ 


DES INETRUCTIONS POUR QUE 

SEURS TOUTE LA GARNISON SETIE 
NE PRÈTE À MARCHER 

SUR JRMESTOWN 


JE COMMANDER AI CÆPEN DENT. 
MOI-MBMEÆ L'EXPÉOITION. 4 
ET NOUS DONNERONS 
UNE DURS LEÇON, 
AR CES TRAÎTRES . 


MRIS RENDEZ 
VOUS COMPTE ! 
QUE VA-T-L SE PASSER QUAND 
FAUCON- OE - GUERRE 
EXIGERAR QUE NOUS 
MPRRCHIONS AVEC LUIP 


JE COMPRENOS.. MAIS L Y A CELUI QUI À \ DITES- Moi CE QUE 
PARMI NOUS QUELQU'UN QUI, | PÈCHÉ JE OO FAIRE 
PAR SON INDISCIPLINE, EST DQIT FAIRE , \ET J'OBÉIRAI / 
LA CAUSE OE TOUT / PÉNITENCE : 


PAS FACILE LES) VOICI LE MESSAGE. 
ARRANGE TOI POUR LE 
e REMETTRE À UN OFFICIER. 
SENTINELLES Ee LES , 
PARTOUT! DISTRAIRE: 


JENE TÆ 
CROIS PAS. 


ÿ \ 
= 1. 
ŒQU'EST-CEÆ_, )CAPITAINE CE 

QUIL Y A 2/TYPE PRÉTEND 

! QGQU'L VERSE DE 
\ L'EAU ORNS SA GOURDE 

ET QUIL ESTCAPA- 
BLE O'EN FRIRE SOR- 


PIQUÉS PAR LIT CUÆ/OS TN 
LES INDIENS SE SONT 
MPPEOCHÉS.. 


TOI DONNER |! Toi VAINCU, , 
= DONNER À MOI! 
LA 


R 


VOICI LE MOMENT 
FAYORABLE, CROCKY, 
FILE / 


RSS 
MOI GR 
GUERZÆ 


NE PARTEZ PAS, , 
ÆRÈRE JACINTHÉ !/ 
VOYEZ QUEL 

BeAu SPECTACLE! 
RIEN QU'AYBC UN 
PEU O'EARU ET 
UN PEU D'ENCRE 


— 
SEIGNEUR, 

SEIGNEUR... 
PROTÉGEZ _, 
CET ENFANT. 


IL COMMENCE À FAIRE 
Jour. OUVRE L'ŒÆL, 
crRoCck«y ! 


J'A1 ENTENDU 
Où BRUIT ! 


ESPRIT, Si TU ES 
LA, FRAPPE UN COU 


hr - 


L TL 


p! 


TJ N'AVARIS QU'A ! 
RESTER TRANQUILLE : 


MRIS ATTENTION. LE “ HUM! ET y 
GUÉ EST TOUT PRÈS ' BIEN GARDE, 
ET L EST SÛREMENT | 

AROÉ ! 


L'INDIEN 


MRINTENANT, LE PLUS OUR 
EST FAIT. LE PREMIER 


FORT NE OOIT PAS ÊTRE 
LOIN |! 


ENFIN !.. 


MISBION ' 
ARCCOMPLIE. 


AAITE LE | MISSION 1 | [EL FRUT QUE RYEN MISSION, 
DÉFENSE OFAICIELLE, JE VOIE IM- TO1 7. TU 
D'ENTRER !/ MÉDIRTEMENT ) AS BONNE 
TERRAIN / UN OFFICIER ! 


MILITAIRE: 


LS SONT ALLÉS DONNER 
UNE LEÇON À ces 
TRAÎTRES DE JAMESTOWN 
ET À LEUR BOURARSK 

DE MALHEUR ! 


VERAS PERSONNE.TOUTE 
LA GARNISON EST 
PARTIE, SOUS LES 
ORORES Du GoU- 
VERNEUR EN PER- 


JE TE RÉPÉTE 
QU'ILS VONT INVES- 
TIR JAMESTOWN, PAR: 
CE QUE JOHNNY BOURASK 
A FAIT ALLIANCS AVEC 

LES CHIPPEWRS | 


TO COMME TU POUR- 
RAS, MAIS LL 
FAT LE FRIRE] 


GA T'APPRENDRAS À 
DIRE DES INSANITÉS / 
D 


MAIS... CE QUE JE 
TA OIT BST LA 
PURE VÉRITÉ ! 


E ÉCOUTE, TU VAS RE 1 TÜ ME LE 
i METTRE CE PAPIER JURES ? 
:| À UN DE TES oFFi- 

C'ERS.DÉBROUILLE 


BIGRE..IL FAUT QUE J'AVER- 

TISSE IMMÉDIRTEMENT LE 

CAPITAINE... MAIS. ST LE 
MESSAGE P 


oui, ou. 1 
JE LE JURE., 


ET VITE HEIN? 
DÉBROUILLE 
toit! 


JOHNNY, LES 
INDIENS QUITTENT 
LA VILE.IL N'EN RESTE 
QUE QUELQUES UNS 
EVANT CETTE 
ABANE.…. 


QUEL ENTRAIÏ- 
NEMENT POUR 


ETILS SONT SUR LE PIE0O 
DE GUERRE ..JEME 
DEMANDE Où 
LS VONT ! 


ET MOI JE ME DEMANDE 
ce QU'iL y À DANS 
CETTE CABANE |, 
S\ BIEN GAROÉE : 


LE PRÉCIEUX TRASOR N'EST AUTRE] 
QUE l'A MOCHE DE C'EGIISE À 
LARQUEUE COPNE-LE-B/SON 


DEMANDE L 
MECTO/RE.. ee 


VOIX DE BRONZE ! 
TÜ NOUS DONNERRS 
LA VICTOIRE !/ 


ET S'L 7 RAVAIT 
LA CE QUE Je 


DE LA - HAUT, MAIS... À Quoi BON vVo/Æ P 
JE POURRAIS S'L S'AGIT OE cE 
PEUT- ÊTRE QUE JE PENSE. 


L ME SUFFIRA , 
D'ENTENDRE , 


PARLE, VOIX DE 
BRONZE, JE TE 1 
L'ORDONNE ; 


EUE À PAZÉ, CORNE 
DE BISON EST LE PLUS 
GRAND OÆS SHAMAN ! 


AN ,C'EST TOI, BERAU MASQUE! 
TA PRÉSENCE ME CONFIRME 
QUE C'EST BIEN LA VOIX 
DE MA CLOCHE QUE JE 
VIENS D'ENTENDRE ! 
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SiR...L'ENDROIT EST PEU SÛR... IL 


DUIRE.- TENEZ-vous _ , 
T ARTTRQOUER . 


Te Û 


; 


APPLIQUONS 
SNIFE... SNIFE.. 
GR SENT NN 


FRET 077 
A2 
4 : 


l, 


MRIS... C'EST QUE. 
LOSE PRÉPARE UN, 
BERU MASSACRE | 


L FAUT QUE JE 
REJOIGNE JYA- 
MESTOWN DE 


TRACES 
TOUTES Œ@UELQU'UN 
FRAÎCHES. iQ ! 


PA, 

TIENS... CECI 
FERR MON 
RFERIRE.. 


eo 
2 


3 
GA 


E 
ne 
L 
2 
r 
ol 
Li 
2 
( 
2 
C 
w 
3 
0 
ù 
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DIRE QUE JA j 
FAIT &R TOUT SEUL. 


CEPENDANT À JAMESTOWNN. LS N'ONT LAISSÉ QU'UN 

NOMBRE INFIME OZ 
CE CALME NE ME 1 SENTINELLES... : 
DIT RIEN QUI VAILLE: 


jrs 


TV CET /INST/FNT, UN LE ET 
DESUEM FELDPELE LES JEUX 
DE T'ON NI. 


CROCKY! C'EST PAS TOUT À 
Toi ! AS.TU FAIT, MAIS 
PU REMETTRE C'EST TOUT 
LE MESSAGE 


MAIS C'EST TER- L FAUT LES JAMAIS 
Ë AVERTIR TU N'ŒEN 

IMMEDIRTE- AURAS , 

LE TEMPS: 


St... QUEL- 
NE PEUT ! ŒœYy? UN 
LES AVERTIR. PEUT: ÊTRE. 


JE CROIS QUE 
LE MOMENT 

EST VENU DE 
ROMPRE LE 


QUOI CELA 


Soon EH BIEN, FRÈRE ROUGE?) 


C'EST AINSI QU'ON 
TRAITE O=S ALLIÉS? 


APRÈS TOUT, C'EST TO! 


UI AS RAISON. NOUS 
NE SOMMES PES 
FÉES ! 


ET MAINTENANT, 
Vous ALLEZ 
MEXPLIQUER... 


l'A? ClLOCHE! C'EST 
DONC ICI QU'ELLE 
ÉTAIT 


ZE, PARLE ET 
CHASSE LES 
BLANCS! PARLE / 


VITE ! RIDEZ. MOI 
A LA REMONTER 
UR LE COCHER: 


LES SADATS ÆAVAIN — 
CEÆENTSONS SE ME, 
US VONT TOMBELÆ 
LANS LE PLÉÂGE... 


AC MÊME /NSTAPNT, ÆPUCON 
DE GUERRE MPERÇEO!IT L'AVAÆAAT 
GAROE DES FN Et... 


…. LOÆSQUE (A7 COCHE LE 
JIMESTOWNN RÉSONNE, SE- 
MENT (Æ OÉSFRRO) PRE 


LE TOCS/IN / JAMESBTOWN LDYENT MANQUÉ LE SUÆPEISE, 
VEUT NOUS AVERTIR FPRLCON -DE- GUERRE DÉC/OZ D'FTTA 


D'UN OANGER ! 


QUE QU'EN D MÔÈME, lMAFIS LES 


REAIEEZ- VOUS./ CAMPPREWIS ONT PREDL TOUTE 
CONFYAÆNCE... ET l'AFCTION SLÆ 


A CET INSTANT MER IVE NOUS AVONS ÆAILLI COMMET- 
A] évveune rewsoce R 
Æ N ELLE NOUS CONNMSSO 


EXCELLENCE... UN 1 
MESSAGE URGENT. 


Poe oues CAPITAINE ! REGARDE LA-HAUT! 

SEMPINES \ L PRARAÎT AVONS PENSÉ QUE 

PLUS TIHÆD..\ QU'ON VOUS NOTRE CLOCHER 
A OONNÉ MÉRITAIT PLUS QUE 

LA CROIX POUR CETTE 

AFFAIRE !/ PEUT.ON LA VOIR? 


ni 
= TR 
ED 


À et 


CZ, FPrar 
DSL EE 


du D r LIDELTZEETE 


CONNAISSONS LE MONDE OÙ NOUS VIVONS 
LES HOMMES FOSSILES D'EUROPE 


OUS avons fait précé- 

demment connaissance 

avec l'homme de 
Neandertal dit homo-faber, pré- 
curseur de cette Industrie deve- 
nue aujourd’hui si complexe. 
Jusqu'aux découvertes de ces 
dernières années on considérait 
que son espèce s'était éteinte au 
cours de la dernière glaciation 
pour céder la place à un homme 
nouveau nommé homo-sapiens 
(homme qui sait). Ce nouvel 
arrivant n'aurait eu aucun lien 
de continuité avec l’homme de 
Neandertal. Il serait né d'une 
branche nouvelle surgie sur la 
grosse branche maîtresse qui 
avait porté jusqu'alors le Sinan- 
thrope, le Pithécanthrope, l’Aus- 
tralopithéque, l’homme de 
Neandertal. 


Mais des fouilles récentes, faites 
en Palestine, dans les grottes du 
mont Carmel et de Galilée ont 
quelque peu démoli cette hypo- 
thèse. On a trouvé là des restes 
fossiles de Paléanthropiens 
(hommes anciens) qui portent à 


la fois des caractères de nean- 
dertalien et  d’homo-sapiens, 
c’est-à-dire d'homme moderne. 
Le front est beaucoup moins 
fuyant, les orbites moins creu- 
ses, le tronc n’a plus la forme 
d'un tonneau, mais est aplati 
tout comme le nôtre. Il semble 
exclu que cette transformation 
soit due à un mélange de races. 
On pense plutôt que cet homme 
ferait transition entre le groupe 
des Paléanthropiens et l’homo- 
sapiens. Il se trouverait en 
somme à l'intersection des deux 
branches dont l’une donne 
l’homme de Neandertal dépour- 
vu de capacités évolutives, .et 
l’autre, l'homo-sapiens, doué au 
contraire d’une grande capacité 
évolutive. Disons encore qu'en 
cette contrée le climat était 
beaucoup plus doux que celui 
de l’Europe septentrionale, et fa- 
vorisait par conséquent le .peu- 
plement humain. 

Tout récemment enfin, une 
grande découverte faite en 
France semble confirmer tout 
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HOMME DE NEANDERTHAL. 
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40 Millions 


l 


Arbre de 


cela. Le professeur Leroi-Gou- 
rhan a exhumé à Arcy-sur- 
Cure un gisement fossile remon- 
tant à cent vingt mille ans avant 
notre ère. Là encore, l’étude des 
dents montre que l’on a affaire 
a des individus possédant à la 
fois des caractères de Paléan- 
thropiens et d’homo-sapiens. 


L'HOMO-SAPIENS 


On peut considérer qu’il appa- 
raît vers cinquante mille ans 


4 


hd 


l’Evolution. 


avant notre ère. Il est bien 
connu grâce aux découvertes 
françaises qui ont été faites dans 
notre Sud-Ouest. Ce qui nous 
permet de dire que cette région 
est certainement l’un des plus 
hauts lieux de la paléontologie. 
Le petit village des Eyzies, en 
Dordogne non loin de Périgueux 
et de Bergerac, est le véritable 
berceau de la préhistoire. Là, on 
a pu identifier les différentes ra- 
ces qui subsistent encore au- 
jourd’hui. 
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LE MONDE OÙ NOUS VIVONS (Suite) 


C’est l'étude des progrès réali- 
sés dans la taille du silex qui 
nous permet de retracer l’évolu- 
tion de cet ancêtre. Les lieux 
sur lesquels on a découvert pour 
la première fois des silex taillés 
selon un style nouveau donne- 
ront leur nom à une période. Par 


LAME 
GRATTOIR 
COUTEAU 


PERÇOIR 
DE STYLE 
AURIGNACIEN 


POINTES 
EN FEUILLE 
DE LAURIER 


EN FEUILLE 
DE SAULE 


A CRAN 
POUR JAVELOT 


BURIN 
POINÇON 


GRATTOIR 
DE STYLE 
SOLUTRÉEN 


exemple on aura: l’Aurigna- 
cien, le Périgordien, le Solu- 
tréen. Nous voyons peu à peu 
les outils de silex s’affiner, de- 
venir plus légers, présenter une 
très grande variété de formes. 
Nous nous éloignons de la pierre 
coup de poing ou massue à 
peine façonnée, du Chelléen, de 
l'Acheuléen à bi-faces, pour 


ee 


Ah, 


! NX \ù 


Ni 
OC ns 


PAT NY 
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trouver des outils de plus en 
plus fins, débités dans des lames. 
Pour donner une idée des pro- 
rrès de l’industrie du silex, il 
faut que vous sachiez qu’à 
l'époque de l’Acheuléen il fal- 
lait un kilo de silex pour obte- 
nir vingt centimètres de tran- 
chant utile et environ vingt-cinq 
lames pouvant servir de cou- 
teaux. Il faut bien vous pénétrer 
que c’est ce travail sans cesse 
perfectionné qui est à l’origine 
de toute l’industrie si diversifiée, 
si compliquée, que nous con- 
naissons aujourd’hui. Comme 
vous pouvez le voir, cet homme 
lointain invente pas à pas de 
nouvelles méthodes pour obtenir 
des rendements de plus en plus 
clevés. N'est-ce pas là la carac- 
tristique de toute l’industrie? 


Vous pouvez voir sur les dessins 
que nous reproduisons les éta- 
pes de ce progrès industriel. 
Loin de dédaigner ces morceaux 
de pierres qui n’évoquent pas 
grand chose pour l’observateur 
pressé, il faut nous pencher sur 
cux avec attention en mesurant 
l'habileté manuelle qu'ont ac- 
quise ces ancêtres lointains. Quel 
trésor de patience ils ont dû dé- 
penser ! Il faut songer aussi que 


Crâne 


d'Homo-Sapiens  (Cro-Magnon). 


c'était là les seuls objets qu’ils 
avaient à leur disposition pour 
affronter les  vicissitudes de 
l'existence. 

On donne à cette période le 
nom de « paléolithique supé- 
rieur », ce qui signifie que le 
travail de la pierre taillée atteint 
une sorte de perfection. Nous 
sommes à l’époque de la der- 
nière période glaciaire dite de 
Wurm. Peu à peu les glaciers 
reculent, le climat s’adoucit tout 
en demeurant froid et sec. 
L'homme est environné de 
grands animaux comme le mam- 
mouth, le rhinocéros, l’ours, le 
bison, mais apparaît la faunc 
des steppes froides : le bœuf 
musqué, et surtout le renne. 


— 97 — 


LE MONDE OÙ NOUS VIVOXS (Suite) 


TROIS GRANDES RACES 
BIEN DISTINCTES 


D’après les restes fossiles décou- 
verts, on constate qu’existent 
trois types prédominants dans 
la grande famille de l’homo- 
sapiens : race de Grimaldi, race 
de Cro-Magnon, race de Chan- 
celade. 

L'homme de Cro-Magnon a été 
découvert en Dordogne, en 
1868. D’autres découvertes fai- 
tes par la suite montrent qu'il 
vivait sur tout le territoire, en 
Belgique, en Allemagne et même 
en Algérie. Il est très robuste, 
de haute stature (1,87 m en 
moyenne), son crâne est allongé 
(dolichocéphale), de forte capa- 
cité, près de 1 600 centimètres 
cubes. Son type racial s’est 
maintenu jusqu’à nos jours dans 
l'Europe du Nord et en Afrique 
du Nord. 

Le type de Grimaldi, découvert 
près de Menton, est de taille 
plus petite (1,55 m). Crâne al- 
longé et d’une capacité sembla- 
ble à celle de l’homme de Cro- 
Magnon. Sa face, son squelette 
et la représentation humaine 
qu'on a trouvé gravée sur des 


galets déposés auprès de lui 
montrent des caractéristiques 
qui portent à penser qu’il avait 
le type négroïde. 

Le type de Chancelade, décou- 
vert près de Périgueux, est de 
petite taille (1,60 m). Crâne al- 
longé et d’une capacité attei- 
gnant 1 700 centimètres cubes, 
supérieure à la moyenne des 
crânes actuels. On a pensé long- 
temps que les Esquimaux ac- 
tuels étaient les descendants de 
cette race, mais cette opinion 
est sérieusement contestée. 


N'est-il pas curieux de consta- 
ter que dès cette lointaine épo- 
que nous sommes en présence 
de trois races distinctes qui évo- 
quent pour nous l’idée d’une 
race blanche, d’une race noire, 
d’une race jaune mongole. 
Jusque-là, l’homme a été un 
chasseur nomade et un pêcheur. 
Son habitat change selon les 
saisons et les nécessités de se 
procurer la nourriture. Il habite 
des grottes mais ne va pas tar- 
der à apprendre à construire 
des cabanes de rondins, des 
tentes de peaux à double parois. 
Bientôt tout est en place pour 
qu’apparaisse la première grande 
civilisation. (A suivre.) 
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HE ! PAR IC!! un Peu 
PLUS À GAUCH 


NE BOUGE PAS, 
E DA. SURRICANE 


MERCI FRÈRE | SANS VOUS ÇA Pou. 
VAIT DURER LONGTEMPS! 


BAH.., JE M'APPELLE 
FORTUNE SLAPPER. 
MON NOM M'A TOU- 
ours PORTÉ LA 


GUIGNE ! 
LA 


POURVU QU'IL 
N'AILLE PAS 


L? 
A 


= 


DROIT DE. | 
VANT vous 


Æ 
si 


U'ELLE Y PARVIENT] |EL 
ONT RENDU ‘| |RE 
CORRE PLUS 


LE PERÇOIT UNE G 
ODEUR DE FUMÉE. 


ALORS QUE L'ORAGE LES CENDRES SONT ENCORE 
ECLATE, KADOER SE _DI-|| CHAUDES . L'ENDROIT A 
RIGE AUSSI, VERS HABITÉ ! 


Lt 
LA CABANE, 


RLERTÉE PEAR UN 
LEGER BRUIT 
LOTNA OUVRE LA 
PORTE... 


LAISSEZ - MOI | 


! TU PARLERAS a 
D'ABORD! | 


C'EST EN EFFET ROCKY, 
VOICI LA CABANE ! 


RESTE ICI HURRICANE ,93E 
NE T'ATTACHE PAS! 


SE) 


—— 


: 
== 
—.) 


NE BOUGE PAS ,S1 TU Tes, À LA 


CADDER !_ &1 3€ 
M'ATTENDARIS / 


VOUS LEZ DE 
MES AFFAIRES! 


L 19, 
42 ‘aus 
: \us?, 


A 


de 


Eil 


… UN JOUR ,JE TE 
L'ENSEIGNERAI / 


MAIS KADDER N'ES 
PAS UN ADVERSAI- 
DE |RE À MÉPRISER... 


CE N'E8T PAS ENCO- 
AN! 


JETTE GA!LES 
CARTOUCHES 
NM Hors 


LORNA, LE 
PISTOLET! 


M'APPE 
NW INFORTUNÉ " 


MAINTENANT, ŸC'EST Moi 
JE VOUDRAIS Qui VAIS Vous 
Re! XPL 


savoir! IQUER! 


TAIT ALTTESTE AU AIS KATAMAYEN, LA FILL 
PQOTEALI U CHEF, USA DE SON DRO’ 
SEUL UN MIRACLE Peut) 


ME SAUVER! E L'HOMME RUES BOT 


LIVRE , ‘Es SERA | 
yr, POUx ! 


TU M'ABAN-. 
DONNES / 


MAIS HARRY SAVAIT UN _ÉVÈNEMENT. IMPREVU 
QUIL SERAIT DIFFICILE RETARDE LE OÉPARR 
E rs LA VG! 


LE FOND EST LITTÉ- 
RALEMENT RECOU- 
VERT DE PÈPITÉ ! 


MAIS AUSSITÔT, 


| WTE] 
ARRIVE 


ET STORE PRSSIONNAN- 
2' HiMEBAIS CON NATTRE 
LA SUITE... 


LT RE CONNAIT 
BRès 5 DE 


4 


È 


GE 


IN GROUPE DE SAACIER T KADDER PROFITE D'UN 
Es LE SENTIER MOMENT DIN TTENTION 


Ÿ POSSIBLE 

MAIS LE SHE 

AS EST 
VEC Eux! 


AT À “ 
FE 5 À - SE? Let Ô 
2 Re LD Êl 
Û d D..." iZ \ 
IL EST VRAI Sue CELA N'A 
PAS D'IMPOR'TANCE.ON NE 
PEUT PAS VOUS PENDRE 
DEUX FOIS! 
ÿ Cd 


CE QUI S'EST 
NIA PAS D'IM 


… ET LES TÈÉ. J3E VOUS pis 
QUE C'EST 
IMPOSSIBLE! 


: CACHÉ 
Ro. « 


MOI NON PLUS 
JE N'y CROIS PhS! 
se 
\| ZX 


NE PERDONS 
PENDE TOUT AAPTS DE TEMPS! 
DE SUITE! 


VAIT AVOIR 
SES RAISONS! 


NONT J'ENTENDS QUE 
A LOI SOIT RESPECTÉE! 


FL EE 


CALMEZ - VOUS . NE DÉ- 
SOBÉISSEZ PAS AU 
COMPREND 
QU'IL N'A 
PAS INTÉ - 
RÊT À SE 
METTRE 
CONTRE LA 


FRRR!SUWINNIEEEE! 
x 


UL 
p' 
& Li 


ET B/ENTOT, CE COUP DE SIFFLET 

HURRICANE } S 

EST DÈÉJA LOI. QU'IL EST IN- 
SAN ' NOCENT! 


Pour LA CHANCE , JE 
FAIS LA PIGE À 
VOILÀ CE QUE C'EST QUE DE FORTUNÉ / 
SE CROIRE MALIN ! 


LE LEN- 
DEMRIN 


ous 


MES HOMMAGES, 
VO- GWENDOLINE ! 

! . 
same 
1:23 F= 5 f 

dE 


à À 


AIS 
OM! 


L'AFFRIRE DE 

BING ATCHIN. 
L | SON ! I 
24 RAITRAIT QUE 
À C'EST Lui! 


EXCITEZ -LES/ FRITES 

LES BOIRE ! JE VEUx 
QU'ILS PRENNENT LA PRI- 

G .| SON D'ASSAUT! 
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DÉBARRAS- 
T CURIEUX! - 
ÊTES-VOuS SÛRE DE NE 
PAS VOUS TROMPER 
LORNA! 


L en 
X° 


TU 
AIR 


D LU NN 


UE LE DIABLE M'EM. 
RTE SI DY COMPREND 
QUELQUE CHOSE ‘ 


-[[ Mais vous YreurT- 
A TR. 


IL FAUT QUE JE || Out! NOUS VOULIONS LE 
PENDRE , MAIS LE SHEË - 


TU VOIS CETTE 
RIFF S'y EST OPPOSÉ ! 


MAIS PUISQU'IL Y À ALLEZ , ALLEZ ! 
DES TÉMOINS QUI 1 | PAS TANT D'HIS- 
L'ONT VU! < | | TOIRES ! LU 


= 


N 
BONNE CORDE ! 


JE VOUS LAISSE . IL FAUT QUE SUÉRIFF, CROYEZ 
J'AILLE À MON BUREAU.JE Poe SUIS 
CRAINS DES COMPLICATIONS ! SÛRE QUE CET 
HOMME EST IN- 
NOCENT! 


APRÈS CE QUE VOUS 

AVEZ DIT, JE COM 

MENCE À LE CROIRE 
SSi, 


2E SAIS ,ELLE EST REN- APRÈS TOUT, VOUS N'ÊTES 
TRÈE ! JE L'AI LAISSÉE PAS Si! FÉROCE © QUE ça ÊRES 
AVEC LORNA LAREY QUI RFF. SET TE ME À &SE 

VA HABITER REZ SOIN D'ÊTRE PROTÈGÉE! 


era | 
a ü 
w1 sis bar 


sé 
VAS M'EX PELQUEE POUR | PENDANT CE TEMPS FORTUNE SE [EENDENT CE TES FORTUNE Se Dr 


Lot TU AS PRÈTEN GE VERS LE BUREAU DU SHÉRIFF 
PPE 
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PEU IMPORTE QU 


ILS PARLENT DE VENIR Tran T QUE JE SERAIICI, CELA 
LYVNCHER LE NE SE PRODUIPA PAS! MAIS 


PRISONNIER ! __ POURQUOI 


SLAPPER N'AURAIT PAS POURQUOI? PARCE QUE LE COU 
DD PARLER DEGA,, SIN, DÉ L'ONCLE DE LA FEMME 
D'UN AMI RE ENrCe ALORS ’ 


9 
C 
F 
P 
© 
" 


+, 


CTI TT 7 
Cd 


| 


.b 
“ 
“ 


| 
Perou! = 
EI 


ŸNE PRENEZ 

FAI PAS CA À 

PAS DE LA LÊGE- 

RE , SHÉ-. 
BRALRIFF! 

VE! {| 


D 


lrourNez.vous 
vous! 


CECI... AVEC TOUS 
MES REGRETS, , 
BIEN ENTENDU! 


MERCI, 
us, LS SLAP- 
ARRIVENT! SA 
FR 
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TA 


SAS 
À) Ÿ. (7 
, / y LIDS 
| | IR g 
LT A\IL als A 
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GALOPE 
OLD BRANDY! 


à , 


STE SS 


N\ 
72 


> 
0 
À 
Le 


'EXGEZ! 
DAMN 
LE SHÉRIFF! 


Qi E THURLOW 
UVER ! 


vous L 
DE PARIE 
VEUT LE © 


PAR MON PÈPIN , PUISQUE 
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IL À REÇU SEU- | Ÿ ' HEUREUSE. 
LEMENT UNE BON 
NE CHAÂTAIGNE ! 


I 'ITONNERU 
A LETAIT VIDE ! 


4 


E 


ES TOUS DES || FURIEUX ,IL RENTRE 
À RIEN'! 


DANS SON BUREAU... 


À 


à s À 
ù A À 
Gel 1 J C2 
1, =) TA 
\ 
à À È \ à 


QUELLE BAN Es! B'IOUR KADDER.ON PAR. 
AVOIR Laisse Der LE TOUT SEUL, MER TE 


ES 

NT | DIS -DONC, L'HOM- 

ORE! DU MONT TANA 
E Er RISQUES TA 


PENSE PLUTÔT À LA KADDOER NOUS ALLONS 
TIENNE …. MA PLACE EN RÉAGIT G'EN Voie! 
PRISON EST DIS VMOLEM - 
BLE MENT 0- 
À 
#” 
Ù IS 
Al 


( 


his | 


N 
Los \ 
L 


( L: 
À KK Lt 
AR ÉORP 


NUE LA NN 


1 NO 
TV ATTENTION 
TU VAS AB 
MER 
F, 


| 


. CETTE BELLE || TUAS 
VRE D'ART! DE 3 


HÉ-LA ! DOUCEMENT AVEC | 
LES ARMES À FEU: 


VOILA QUI 


TE RÉVEIL . ET MAINTENANT, FAIS 


SISSITE , BIEN SRGE! 


D APE 


N° 8 
a > 
5 A 2 
# 
4 à N 
6 


ÿ ZEN PF: eZ 
YA - . y Kk è F 
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= 1 25 (F4 
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QUESTION N2 4 : POURQUOI 
AS-TU ATTAQUÉ CET 
INCONNU 7? 


OUI … OUI, JE CE QUE TU vou- 
PARLERRI ! 


DE DOLLRR., 
UN PEU PLUS POURQUOI? 


TARD , KADDER 
CHANGE DAVIS 


“rss 


CELUI QUI LE DONNERA À JOHN 
FARRINGTON RECEVRA EN 
nr ÉCHANGE’... d 


NE PEUT ACHEVER 
SA PHRASE, 


ROBE EBRENLEPETE 
PROCHAIN ÉPISODE : 
ROCKY SEUL 
CONTRE TOUS 


Le 5 et le 20 de chaque mois : 


NEVADA 
Vous présente : LE CAPITAINE MIKI et ses inénarrables 
compagnons SAIGNÉE et DOUBLE PHUM 
LONE BARDO et son Majordome écossais JAMES 
APOLLON, BASKY et PÉLAGIE, 
le putois le plus impertinent du WEST 
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